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lief les tons et les valeurs.
Quel artiste ne tient à montrer ses

Mais un 1765 parait une invention <euvres placées dans leurs cadres?

nouvelle. Un sieur Renaud, maitre- Et l'on a pu dire d'un tableau pré-

peintre de la communauté de Saint- senté sans bordure qu'il est un peu
Luc, invente les pates moulées et les comme une f emume surprise à sa toi-

substitue à la sculptureq en plein lette avant d avoir pu l'achever.

bois.( e nouveau proce n'eut pas On comprend ainsi l'opinion solen-
d'abord grand succès auprès du 1u- nullement exprimée, du fameux cri-

blic. Mais peu à peu il se développa tique Charles Blanc, que l'art de
tellement qu'il fit cesser la fabrica- l'encadrement, loin d'être une affa-

tion des cadres en hois sculpté et ul re de caprice, est assujetti à plu-
fit disparaitre presque entièrement sieurs conditions essentielles dictees

le commerce. Au point de vue de par les lois du sentiment.

l'art il n'y avait point lieu de Se Il y a un décoration une loi dé-

féliciter de cette innovation. Jus- coulant de l'observation et de l'ex-

qu'alors le cadre était par lui-même périence, qui vent que chaque surfa-

un bibelot piécieuîx, une véritable ce tourmentée se trouve cil contact

création artistique dont la valeur re- direct avec u "repos", c'est-à-dire

présentait une somme considérable une partie plus simple de forme ou

dans le prix d'un tableau. De nos de couleur. C'est en somme la loi

jours, la facilité offerte par les pro- des contrastes: le simple faisant va-
cedés de reproduction a avili les loir et ressortir le compliqué et ré-

prix et du même coup abaissé le ciproqueiient. Suivant le cas, c'est

niveau de la fabrication jusqu'à la la peinture ou le cadre qui doit for

vulgarité. Que dire de ces médiocri- met le "repos". Ainsi, un tableau

tés affligeantes pour tous les gens traité largement, par grandes ta-

de goût, dont l'industrie moderne chus saccoixiodera fort bien d'une

nous a imposé la vision tapageuse? orneientaion un peu chargée

En ces derniers temps seulement ue en accentuera l'effet.

rénovation s'est opéré, due précisé- Autre fait ('observation aussi

ment à cette recherche et à cette i

imitation des modèles anens reusorne et doré ajoute à l'éclat de
à la mode. On s'est aussi mieux reu- la peinture et en soulignant

ý pour ainsi dire la valeur de
du compte des qualités que doit loeuvre prédispose le spectateur a
posséder une belle bordure, des con- l'admiration. Les marchande de ta-
ditions décoratives dans lesquelles il a

convient de l'employer. pression et l'exploitent adroitement
Combien de personnes, en effet, oh- en plaçant toujours leurs toiles

servent ou connaissent bien les rè- dans des bordures d'un luxe souvent

gles qui devraient présider au excessif et éclatant. Le cadre doré,

choix et ;à la confection du cadre ? on peut le dire d'une façon presque
On se remet volontairement de ce absolue, convient à toute ceuvre
soin à l'encadreur. Bien peu ont le quelle qu'cllu soit et se trouve à sa
don de voir juste et rapidement ce Place au milieu de tout ameuble-
qu'il faut faire pour l'oeuvre qu'on ment.
leur confie. C'est que bien faire va- Son défaut principal est un éclat
loir une peinture, un dessin, une es- parfois exagéré. A cela il est facile
tampe, les exposer convenablement, de remédier en patinant l'or ou le
n'est point chose aussi Uonunole bronze à laide de terre d'ombre dé-
qu'ou se le figure généralement. tyée d'essnce additionnée de sicca-

La forme, l'ornementation, la il- ti. Avec une brosse un peu forte on
tière même le la bordure, ne sont passe une couche légère sur toute pl'é-
pas choses indifférentes, tant sen tendue de la bordure en tampon-
faut. Elles doivent sadpter à la piant les ceux qui doivent conserver

nature dje uvie en , Plus de couleur en frottant légère-
moniser avec elle, e' mttr e r ment les saillies. Cette application

donne au métal un ton plus profoi
moins neuf, et bien pratiquée p
met d'obtenir très faciulement i
honne imitation de l'ancien.

Il n'est pas de règle absolue
surtout en art. Les principes s4
des sentiers utiles, non des bar
rus infranchissables, au-delà dessq
les il n'est que fautes et erreurs,
'encadrement par contraste sai
fait les veux et le goût, il est
cas ou l'application du principe e
traire donne les résultats égalomiu
intéressants. Considérons par ext
ple un portrait dle tonalités un i
sombres, come les tableaux i

maîtres flamands ; il s'accommov
ra fort bien d'un large cadre de b
noir aux moulures simples. La g
vité de l'oeuvre s'en trouvera a'
mentée. La peinture dans ce cas
ru été encadrée par similitude.
dépendamment dle l'effet produit
la peinture elle-même, il y a lieu
tenir compte de sa destination.
même toile placée dans un cadre
ré prendra place facilement dans
salon ; dans un cadre sombre, ci
viendra mieux à une b)iblioth,
ou à un cabinet de travail tendu
vieilles tapisseries ou de vieux cil
de Cordoue.

Il y a des profils de cadres
font venir le tableau en avar
d'autres qui le renfoncent, et en
loignant du spectateur semblent
donner plus de profondeur.

D'autres moulures sont légèrem,
convexes et couvertes dans to
leur longueur de fines cannelures
rallèles dont les saillies accroch
la lumière.

Ces derniers cadres, simplem
peints en blanc, ont été fort à
mode pendant ces dernières anni
Les peintres de l'école impression
te en ont usé et abusé. Ils ne c,
viennent guère qu'aux tonalités el
res, mieux encore aux aquarelles
aux estampes en couleurs. Exem
d'encadrement par similitude.

L'effet obtenu est parfois heure
mais il est sage de ne les emplo
qu'avec mesure et dans certains
térieurs dont la décoration est c
çue dans une gamme très lumineu

Autrefois, les peintres, sauf p,


